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SEULE  RESSOURCE 

D E L A F R A N C E. 


ALous  Membres  des  trois  Ordres  de  TÈtat, 
véritables  Représentans  de  la  R'ation: 

Considérant  l’abîme  affreux  dans  lequel 
la  France  est  plongée,  et  la  nécessité  pre^ 
santé  de  s’opposer  à sa  ruine  entière  : 

Considérant  que  la  source  de  ses  maux  est 
dans  la  conmption  de  cent  vingt  Députés 
aux  Etats-Généraux  , Chefs  ou  Instigateur^ 
des  diverses  factions,  qui  clierclient  à établir 
leur  fortune  sur  les  maîbeurs  publics  : 

Considéranf  que  le  premier  effet  de  leur 
maligne  influence  a été  de  convertir  les 
Etats-Généraux  libres  , en  une  Assemblée 
inconstitutionnelle , et  privée  de  liberté  dan^ 
les  suffrages  : 

Que  donnant  un  libre  cours  à leur  scélé- 
ratesse , et  fertiles  en  moyens  violens  ou 
insidieux  , pour  faire  des  prosélytes^  ou  ré- 
duire au  silence  les  Citoyens  bien  intention* 
nés;  forts  au^dedans  d’une  galerie  séditieuse^ 
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siïrs  au-deliors  d’une  populace  féroce,  vio- 
îant  le  sceau  des  lettres  , fermant  les  impri- 
meries à tout  autre  parti  que  le  leur,  em- 
ployant les  écrits  incendiaires,  lès  libelles 
diffàmatoires , là  séduction,  la  terreur  , les 
proscriptions,  . . ils  ont  épuisé  le  génie 
du  crime  pour  dominer  rÂsseiiibléé,  mai-- 
ti'iser  l’opinion  publique,  et  la  rendre  exé- 
cutrice^  de  leurs  volontés  barbares 

Considérant  que  le  premier  usage  qu’a  fait- 
cîe  ses  pouvoirs: l’Assemblée',  soi-disant' Na^ 
tionale  , et  amsisubjugéé  j a.  été  de  niée on- 
îioître  f autorité  de  ses  Cornmettans  , et  de 
Fepousser  avec  mépris  la  volonté  générale- 
de  la^Nàtioii , pour  y.  substituer  une  volonté- 
particulière 

Que  brisant  tous  lès  liens  dë  là  société, 
se  jouant  de  la  fortune , de  la  vie  et  de  l’iioiu 
îieiir  des  Citoyens , elle  a énervé  le  pouvoir 
exécutif , ou  plutôt  IV  usurpé  en  entier , 
pour  mieux  assurer  son  empire  :' 

Que  voiîéè  entièrement  aux  Capitalistes  , 
elle  a sacrifié  sans  pudeur  lès  provinces  , 
pour  assouvir  rinsatiabîë  cupidité  de  ces 
vampires  ide  l’Etat  : 

Qu’aumoment  oùles  Citoyens  se  dis  pu ten  ^ 
a gloireduplus  généreux  dévouement,  elle  a 
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créé  des  privilèges  pour  ces  fonds  usuraîres  J- 
frappés  d’un  anathème  politique  et' civil:  " 

Considérant  qu’à  l’instant  même  ou  cette 
Assemblée  déclaroit  froidement  les  droits  de 
l’homme  , elle  outrageoit  l’humanité  , et 
faisoit  immoler  de  nombreuses  victimes  : 

Qu’en  trompant  le  Peuple  par  Fespoir 
de  la  liberté , elle  a tout  asservi , tout  en- 
chaîné : 

Que  , par  une  longue  suite  de  scènes  atto- 
ces,  dont  les  périodes  ont  été' calculées  ^ 
elle  a préparé  la  captivé  de  son  Roi  ; qu’en 
le  faisant  conduire  dans  la  capitale , par  un 
raffinement  de  cruauté  , elle  lui  a donné 
pour  cortège  une  populace  effrénée  , qui 
portoit  en  triomphe  les  têtes  sanglantes  Re- 
Serviteurs  fidèles,  et  victimes  de  leur  de- 
voir : ... 

Qu’ après  avoir  mis  impérieusement  son 
B.oi  dans  les  fers , elle  lui  fait  déclarer  qu’il' 
est  venu  librement  à Paris  , et  le  force  jour- 
nellement à sanctionner  des  décrets  , qui 
ne  laissenrd’espoir  que  dans  l’impossibilité' 
de  leur  exécution  : 

Considérant  qu’avant  toutes  ces  scènes 
de  carnage  et  d’horreur,  les  Auteurs  de  ces 
perfides  trames , justement  effrayés  des  sui- 
tes des  attentats  qu’ils  méditoient , ne  se 
rassurèrent  que  lorsque  leur  génie  malfai- 
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, «ant  leur.sugg<5ra  de  faire  décréter'  qu’au- 
cune Puissance  n auroit  droit  de  sévir  con- 
tr’eux. 

Considérant  enfin  qu’impatiens  de  con-^ 
sommer  leurs  crimes,  et  pour  assurer  leur 

despotisme,  uon-seulementils  ont  contesté 

à leurs  Commettans  le  droit  de  les  juger, 
mais  que  leur  audace  vient  de  s’accroître 
nu  point  de  leur  defendre  de  s’assembler. 

•Ordonnons  ànos  Députés  de  se  retirer  sur- 
le-champ  de  1 Assemblée  prétendue  Natio- 
nale, désavouons  ses  décrets,  et  acceptons 
purement  et  simplement  la  Déclaration  du 
Roi , du  ^3  Juin  , avec  la  confiance  que  Sa 
Majesté  aura  égard  aux  représentations  qui 
lui  seront  faites  dans  un  temps  plus  calme  , 
sur  les  article^  qui  pourroient  être  suscepti- 
bles de  quelques  modifications. 


